
Un mur végétalisé constitue une source de 
nourriture pour de nombreuses espèces. 
Les insectes apprécieront ses feuilles 
(larves), ses fleurs (butineurs) et ses fruits, 
également prisés par les oiseaux. Les 
insectes présents dans les feuillages attire-
ront d’autres oiseaux mais aussi des petites 
chauves-souris.
Il fournit également des abris pour les 
oiseaux (merles, mésanges, moineaux, tro-
glodytes… ) et des gîtes d’hibernation pour 
les papillons. 
Outre son aspect esthétique, il assure 
aussi une protection des façades contre les 
intempéries et permet une meilleure régu-
lation thermique et phonique du bâtiment.

   Ne pas laisser le mur végétal se dessé-
cher  Ajouter de l’eau dans le réservoir 
régulièrement si  nécessaire.

    Vérifier la propreté du filtre en sortie de 
pompe pour éviter un blocage de la circula-
tion de l’eau. 

   Tailler chaque plante régulièrement pour 
qu’elle ne gêne pas les autres.
 

  Une vidéo : www.youtube.com/watch?v=F9knc9ZNLlI

  www.parc-opale.fr/bibliotheque/biodiversite/murvegetalise.pdf

  http://app.bruxellesenvironnement.be/guide_batiment_durable/docs/TER07_FR.pdf

  Une plaque posée sur le réservoir au pied 
du mur végétal évite une évaporation trop 
rapide.

  La fiche MU05 est consacrée à la végéta-
lisation via une vigne.

   Ce type d’aménagement convient idéal-
lement aux petits murs liés aux aménage-
ments extérieurs aux bâtiments : murets de 
soutènement, fondations apparentes…

  Sur un mur végétal bien ensoleillé, il est 
possible de faire un mur à herbes aroma-
tiques en choisissant de le garnir de sauges, 
mélisse, ciboulette, menthe... en plaçant 
celles qui ont le moins besoin d’eau sur le 
haut du mur comme le thym, la sariette, la 
marjolaine et au contraire celles qui ont le 
plus besoin d’eau dans le bas comme la 
ciboulette, la coriandre...

Patrick Blanc (http://www.verticalgarden-
patrickblanc.com/)

Créer et entretenir un
MUR VÉGÉTALISÉ
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POUR EN SAVOIR PLUS

TRUCS ET ASTUCES

CONDITIONS MINIMALES

Il existe plusieurs façons de végétaliser un 
mur : 

   La plus simple est d’utiliser des plantes 
grimpantes à partir du sol (clématite, rosier 
sauvage, chèvrefeuille, vigne... ) en les fai-
sant courir sur un treillage fixé au mur. Cer-
taines plantes munies de crampons (lierre...)  
s’accrochent d’elles-mêmes aux parois.

  Il est également possible de disposer ces 
mêmes plantes grimpantes dans des jardi-
nières accrochées au mur.

  Enfin, il est possible de fabriquer un « mur 
végétal » dans lequel poussent différentes 
plantes selon la technique du botaniste 
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	 Remarque: La vigne vierge, Parthenocissus quinquefolia, figure sur la liste grise des plantes inva-

sives de Wallonie, en raison de sa capacité à s’étendre. Sa plantation n’est donc pas conseillée, 

malgré ses qualités visuelles et son attrait pour les insectes. On lui préfèrera Pathenocissus tricus-

pidata, reconnaissable aux trois pointes de ses feuilles).

 2. Pour réaliser un « mur végétal » relativement économique (environ 70€/m2) :

-	 Coller sur le mur choisi une fine plaque de PVC ou de Liège, pour éviter la moisissure.
-	 Fixer dessus une première toile de feutrine épaisse puis une deuxième.
-	 Créer dans les feutrines un quadrillage à l’aide d’agrafes et inciser au cutter, UNIQUE-

MENT dans la couche supérieure de feutrine, la partie supérieure de chaque carré.
-	 Insérer dans la fente découpée un substrat (de la terre enrichie de tourbe de sphaigne) 

puis les plantes. En plus des plantes grimpantes/rampantes déjà citées, choisir des 
plantes indigènes résistantes.

-	 Ajouter un système d’arrosage: fixer un bac étanche à la base du mur contenant de 
l’eau.

-	 Installer une pompe à eau dans le bac et un tuyau fixé sur un côté et en haut du 
mur végétal. Micro-percer le tuyau sur la partie supérieure pour un arrosage goutte à 
goutte.

MISE EN ŒUVRE

 1. Pour planter des plantes grimpantes indigènes dans des jardinières et les faire 
courir le long de supports (fixés au mur):

- 	 Choisir un bac d’au moins 40 cm de profondeur = épaisseur de terre nécessaire pour 
assurer une nouriture suffisante et un bon développement du système racinaire, mais 
également une protection contre le gel l’hiver;

- 	 Installer au fond du bac sur environ 10 cm du gravier et/ou des billes d’argile expansée-
pour assurer le drainage ;

-	 Le couvrir d’un géotextile (ou tissu imputrescible) ;
-	 Remplir de substrat : 2/3 de terreau et 1/3 de terre de jardin ;
-	 Installer des plantes grimpantes si possible indigènes.

	 Exemples de plantes résistantes 

	 Pour un mur  bien ensoleillé, des vivaces comme: l’asperge 

sauvage (Asparagus officinalis), l’œillet couché (Dianthus 

deltoides), la renouée des oiseaux (Polygonum aviculare), les lins 

(Linum catharticum, leonii, tenuifolium), les potentilles (Potentilla 

anglica, anserina, argentea, erecta, intermedia, norvegica, recta, 

reptans, sterilis, supina, tabernaemontani), les millepertuis 

(Hypericum androsaemum,  hirsutum,  humifusum, linariifolium, 

maculatum, montanum, perforatum, pulchrum, etrapterum), les 

koeléries (Koeleria albescens, macrantha, pyramidata) ou des 

herbes aromatiques.

	 Pour une zone mi-ombre à soleil, des graminées comme 

la laîche pied d’oiseau (Carex ornithopoda), la laîche humble 

(carex humilis), ou d’autres espèces indigènes de Carex ou de 

Fétuques et des vivaces comme le bugle rampant (Ajuga reptans), 

l’armérie maritime (Armeria maritima), la rue des murailles 

(Asplenium ruta-muraria), la vergerette âcre (Erigeron acer), 

l’Euphorbe des bois (Euphorbia amygdaloides), le lierre rampant 

(Glechoma hederacea), les Alchémilles (Alchemilla filicaulus, 

glabra, micans, monticola, xanthochlora), les agrostides (Agrostis 

canina, capillaris, gigantea, stolonifera,  vinealis), les arabette 

(Arabis glabra, hirsuta, sagittata, pauciflora), les campanules 

(Campanula cervicaria, glomerata, patula, persicifolia, 

rapunculoides, rapunculus, rotundifolia), les géraniums sauvages 

(Geranium rotundifolium, phaeum, columbinum, dissectum, 

sylvaticum, pratense, pyranaicum, pusillum, lucidum, molle, 

purpureum, sanguineum), les lamiers (Lamiastrum galeobdolon, 

album,  amplexicaule, hybridum, maculatum, purpureum), les 

pulmonaires (Pulmonaria montana, obscura, officinalis), les 

sagines (Sagina apetala, micropetala, nodosa, procumbens) et 

bien sûr les orpins ou sedum (Sedum acer, album, cepaeca, 

fosterianum, rubens, rupestre, sexangulare, spurium, telephium).

	 Pour un mur à l’ombre, des fougères comme la fougère 

pectinée (Blechnum spicant), le capillaire des murailles (Asplenium 

trichomanes),  les polypodes (Polypodium vulgare, interjectum), 

les Dryopteris (Dryopteris affinis, carthusiana, cristata, dilatata, 

expansa, filix-mas) et des vivaces : les saxifrages (Saxifraga 

Granulata, hypnoides, rosacea, tridactylites), le fraisier des 

bois (Fragaria vesca), l’ail des ours (Allium ursinum), la petite 

pervenche (Vinca minor), les Gaillets (Galium aparine, boreale, 

glaucum, mollugo, odoratum, pumilium, saxatile, spurium, 

sylvaticum, verum). 

	 Pour le bas des murs, choisir des espèces aimant 

l’humidité comme des mousses ou le tussilage (Tussilago 

farfara), les pétasites (Petasites fragans, hybridus), les sceaux de 

Salomon (Polygonatum multiflorum, odoratum, verticillatum), le 

gaillet des marais (galium palustre), le millepertuis des marais 

(Hypericum oledes). 


